
LE "NOTRE PÈRE"

tend avoir fait cette découverte fort belle comme toutes
les decouvertes de la science, à savoir "qu'il n'y a pas
de Dieu."

J'ai examiné avec soin et avec toute la perspicacité
dont je suis à peu près capable le théories de la science
sur ce grand problème, et, je l'avoue en toute humilité,
je n'ai pas été convaincu et je crois encore en Dieu
comme Pascal et Newton et autres idiots des temps
passés et présents.

Comme le plus simple des paysans et des pêcheurs
de Quimper-Corentin, je crois que ce Dieu s'occupe de
nous, qu'il peut nous donner et nous ôter notre pain
quotidien, qu'il peut nous pardonner nos offenses et
nous aider à ne pas trop abuser de ce qui nous fait
plaisir.

Je crois aussi qu'il est le père commun de l'humanité
et je mêle volontiers assez souvent ma pensée à ce con-
cert universel de voix dont j'ai parlé plus haut, à cette
pluie de prières qui montent à tout instant et de par-
tout de la terre vers le ciel.

Ce n'est pas sans une satisfaction qui plaît à mon
amour de l'égalité et de la fraternité et même de la
liberté que j'apprends de source certaine que l'Empe.
reur d'Allemagne et son orgueilleux chancelier, chaque
matin en se levant, ne manquent jamais de dire dévo-
tement la prière de tout le monde, la même que Pedro,
mon pauvre domestique, répète avec la même exacti-
tude et la même dévotion ine ces illustres personnages,
soir et matin lui aussi, et quelques fois dans le jour.

Avec cette différence qu'au lieu de dire Notre Père,
mon serviteur d'Espagne dit: Padre Nuesto, tandis que
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